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[ΩŀǊǘƛǎǘŜ 
 
 
 
 
Né en 1980 à Saint-Étienne 
 
Diplômé de la Villa Arson (Nice)  
et de l’École Supérieure des Beaux-Arts de Marseille 
 

 © Boris Chouvellon 

 
Boris Chouvellon est un artiste à multiples facettes, avant tout sculpteur mais aussi parfois 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘŜ ƻǳ ǾƛŘŞŀǎǘŜΦ !ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦŀǎǎŜ Ł ǇƛŜŘΣ 
en voiture ou en train. Lors de ses déambulations, ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 
surtout sa périphérie. De ces espaces en marge il recueille des objets, des formes, des 
ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǘǊŀŘǳƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀǘŜƭƛŜǊΦ " ǘǊŀǾŜǊǎ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ƛƭ ŀƳŝƴŜ 
des fragments du monde réel vers une dimension imaginaire, voire irréelle car contradictoire. 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ La part manquante (2017) qui convoque à la fois les univers du 
chantier, de la fête foraine et de la plage, ou de Last Splash (2012), sorte de toboggan aquatique 
inutilisable. 
 
 

Les ǆǳǾǊŜǎ 
 

 
© Boris Chouvellon 

Crédit photographique : Julien Vidal/Parisienne de Photographie 

 



 
Si la plupart de ses sculptures se réalisent à grande échelle, Les petites mains sont de 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎΣ ŦƛŘŝƭŜǎ Ł ƭΩƻōƧŜǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΦ Les petites mains n°2 et n°3 
appartiennent à une série dissociable réalisée par Boris Chouvellon en 2016. Ces bustes en 
ōŞǘƻƴ ǊŜƘŀǳǎǎŞǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩƻǊ ǎƻƴǘ ƳƻǳƭŞs sur les bustes en polystyrène utilisés dans les 
salons de coiffure afro du quartier /ƘŃǘŜŀǳ ŘΩ9ŀǳ Ł tŀǊƛǎΦ [Ŝǎ ŎƻƛŦŦŜǳǎŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎŀƭƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ 
les bustes pour y piquer les extensions avant de les transférer sur leurs clientes, ce qui explique 
ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ Ł ŦƻǊŎŜ ŘŜ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜ ƎŜǎǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜ ǘƛǊŜ ǎƻƴ ǘƛǘǊŜΣ Ŝƴ 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳŀƴǳŜƭ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ŎŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ [ŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘΩƻǊ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ 
sur la partie suǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ōǳǎǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩǳǎǳǊŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞǇŀǊŜǊ 
aussi celle des travailleuses. 
 
 

Le buste en sculpture 
 
[Ŝ ōǳǎǘŜ Ŝƴ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ƎǊŞŎƻ-romaine. Il représente la 
partie sǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le haut du torse, les épaules (parfois avec les 
bras) et la tête. Il est utilisé pour représenter des personnalités importantes de cette période, 
ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ .ǳǎǘŜ ŘΩIŀŘǊƛŜƴ ŎǳƛǊŀǎǎŞ.  
 

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ōǳǎǘŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳble de portraits 
des souverains placés dans les lieux publics ou sur les 
monnaies. Ces représentations étaient disséminées dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǾŀǎǘŜ ŜƳǇƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩȅ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊΦ 
Hadrien est ici reconnaissable à ses cheveux ondulés et 
sa barbe, représenté en chef de guerre avec sa cuirasse. 
9ƴ ŜŦŦŜǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘΩǳƴ ŜƳǇŜǊŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
modelée seulement à partir de son physique, mais aussi 
de ses caractéristiques en tant quΩhomme de pouvoir.  
 
 
 
 
 
 

© Photo RMN - Hervé Lewandowski 

 
Au cours de la Renaissance, les artistes 
s'inspirent des modèles antiques transposant 
sur les bustes des références de cette époque. 
C'est notamment le cas du Buste de Saint Jean-
Baptiste jeune sculpté au XVème siècle par 
Mino da Fiesole. Saint Jean-Baptiste, 
ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ ¢ŜǎǘŀƳŜƴǘΣ ȅ Ŝǎǘ 
représenté de manière réaliste dans des habits 
à connotation antique. 

© Lyon MBA - Photo Alain Basset 



Le kintsugi : réparer par la dorure 
 

Le kintsugi (« jointure en or ») est une technique 
de réparation de céramique apparue au XVème 
siècle au Japon. Elle est utilisée afin de réparer des 
objets tels que des assiettes, bols ou vases, de 
manière fonctionnelle et esthétique. La légende 
ǊŀŎƻƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ {ƘƻƎǳƴ όŎƘŜŦ Ƴƛƭƛǘŀƛre) de 
cette période, voulant faire réparer un de ses bols, 
ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘ Řǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 
ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
nouvelle manière de faire.  

©Traditional Kyoto 

 
Le kintsugi ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ǉǳƛ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǎŝŎƘŜ Ŝǎǘ 
ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ǇƻǳŘǊŜ ŘΩƻǊΦ [ΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻƴŎŞ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞΦ /ŜǘǘŜ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ 
étanchéité de la céramique et donc la privent de son usage premier. Le kintsugi ne vise pas à 
faire disparaître les brisures mais au contraire à les valoriser. Les traces du temps sont 
ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŘŞƳƻƴǘǊŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ƻōƧŜǘ ŎŀǎǎŞ ƻǳ ŀōƞƳŞ ǇŜǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŜǊǾƛǊΦ [Ŝ kintsugi 
ǎΩapparente donc à une technique mais aussi à une philosophie, une manière de penser qui 
incite à la résilience tout en étant une ode à la fragilité. Les réparations étant souvent liées à 
ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘŀƭŜ ǇƻǊǘŞŜ Ł ƭΩƻōƧŜǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǉǳŜ ǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩƻōƧŜǘ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł 
réparer la personne.  

 
 
[Ŝǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ŎƻƳƳŜ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ethnique et sociale 
 
[Ŝ ŎƘŜǾŜǳ Ŝǘ ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƛŦŦŞ peuvent être liés à des questions de racisme et de 
domination sociale. La coiffure est encore aujourdΩhui un outil de résistance et de revendication 
pour les communautés noires. Souvent discriminées sur leurs cheveux, la nature crépue de 
ceux-ci a parfois été changée ou cachée afin de se plier aux critères de beauté occidentaux. 
Cette altération ou dissimulation du cheveu crépu est historiquement liée à une discrimination 
ǊŀŎƛŀƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜǎŎƭŀǾŜǎ ǾŜƴǳǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ furent forcés de raser ou cacher leurs cheveux, 
ce qui accentuait la rupture du lien avec leurs origines. Cependant les techniques de tressage 
ont persisté puis ŞǾƻƭǳŞ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŜǳǊ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ 
coiffures des peuples du continent africain avaient, déjà à lΩépoque, une fonction politique et 
sociale en Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ esthétiqueΥ ŜƭƭŜǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 
ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci. Sur le continent 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ŎƻƛŦŦǳǊŜǎ devinrent une manière de faire passer 
ǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜΦ ¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǘǊŜǎǎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŜ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǘ 
ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘǊŀŎŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǘǊŜǎǎŜǎΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ 
et organiser une évasion avec des codes propres aux esclaves et à leur nature de cheveux sans 
ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƴŜ ǎΩŜƴ ŘƻǳǘŜƴǘΦ Lƭǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛǎǎƛƳǳƭŜǊ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ǾƻƛǊŜ ŘŜǎ 
ǇŞǇƛǘŜǎ ŘΩƻǊ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǎǳǊǾƛŜΦ 
 



!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝǘ ŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ слΣ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ de lutte contre le racisme 
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŜǾŜǳΦ Le cheveu reste un outil de 
ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀcceptation de soi notamment avec le mouvement 
« nappy ». 

 
 
La représentation des parisien.ne.s dans la collection de la ville 
 
La série intitulée Les petites mains peut se lire dans une dimension sociologique liée à la ville 
de Paris, un des axes majeurs de la collection du Fonds dΩArt Contemporain ς Paris Collections. 
Ces sculptures permettent de montrer la réalité des personnes et des classŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜs 
représentent. Les ǆǳǾǊŜǎ suivantes de la collection sΩinscrivent dans cette même démarche : 
 

Avec cette photographie, Sabrina Belouaar donne à voir 
un portrait à la fois de la personne mais aussi de sa 
réalité sociale. M. Bobigny ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ 
Ƴŀƛǎ ǳƴ ƘƻƳƳŜ {5C ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ a rencontré. Il porte 
sur lui ces chaînes et cadenas trouvées dans la rue, 
entraves devenues protections face à sa situation 
précaire et marginalisée. 
 

 

 

 
© ADAGP, Paris, 2020 
 

Sabrina Belouaar, M. BOBIGNY, novembre 2016 
 
 

Pendant la crise sanitaire, alors que la France est 
ŎƻƴŦƛƴŞŜΣ !ƴǘƻƛƴŜ ŘΩ!Ǝŀǘŀ ǎŜ ǊŜƴŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ 
Paris, les services de réanimation et les centres 
ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ Lƭ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ caméra 
thermique les seules personnes encore présentes dans 
la rue : SDF, policiers, toxicomanes ; ainsi que les 
personnels hospitaliers débordés et les victimes de la 
maladie. Ces images presque irréelles rendent compte 
des injustices sociales que cette période de tensions a 
fait ressortir, mais aussi de la condition humaine sous 
tous ses aspects : la mort, la solitude, mais aussi 
ƭΩŜƳǇŀǘƘƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇŀǎǎƛƻƴΦ 

© Antoine D'Agata/ Magnum Photos 
Crédit photographique : Léa Rollin 
 

!ƴǘƻƛƴŜ ŘΩ!ƎŀǘŀΣ Paris / France, 17 Mars ς 11 Mai 2020 de la série Virus 

 

 



Avec Paris Paris Paris, Babi Badalov rend hommage à la 
ǾƛƭƭŜ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ нллуΦ bŞ Ŝƴ !ȊŜǊōŀƠŘƧŀƴΣ ƛƭ 
immigre illégalement aux États-Unis, en Turquie et au 
Royaume-¦ƴƛΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŀǎƛƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ нлммΣ 
puis la naturalisation en 2018. Multilingue et 
ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ƳǳƭǘƛŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƛƭ ƧƻǳŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŀ 
difficulté de la migration. " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 
ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ŎŜǘǘŜ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 
de nombreux immigrants.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

© Babi Badalov 
Crédit photographique : Julien Vidal 

 

Babi Badalov, Paris Paris Paris, 2018 

 

 

Dans La discrète, Julien Beneyton peint une femme 

SDF quΩil croisait régulièrement dans son quartier. 

Toujours très polis lΩun envers lΩautre, il nΩa 

cependant jamais osé entamer une discussion avec 

celle-ci. Très marqué par ces rencontres, cΩest lors de 

la disparition de la discrète que lΩartiste décide dΩen 

peindre le portrait. Au ŎǆǳǊ de lΩensemble de 

lΩǆǳǾǊŜ de Julien Beneyton se trouvent les 

personnes en marge de la société, quΩil représente 

avec bienveillance et réalisme. 

 

 

 

 
© Adagp, Paris 
Crédit photographique : Julien Vidal/Parisienne de Photographie 

 

Julien Beneyton, La discrète, 2000 

 

 



Pour aller plus loin 
 
LƴǘŜǊǾƛŜǿ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ CƻƴŘǎ ŘΩ!Ǌǘ /ƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ : 
https://www.youtube.com/watch?v=y4ouc-XBvPg 
 
CƛŎƘŜ ǊŜǇŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜ : 
https://histoiredesarts.culture.gouv.fr/Fiches-reperes/Sculpture 
 
Vidéo France Culture sur le kintsugi : 
https://www.youtube.com/watch?v=F3eKbQoXvAs 
 
Exposition « Le cheveu crépu au fil du temps ς sublimation, rejet et réhabilitation » par les 
élèves de CAP Métiers de la Coiffure du lycée Raymond Néris du Marin en Martinique : 
https://site.ac-martinique.fr/lyc-raymondneris/wp-
content/uploads/sites/40/2021/07/Resume-projet-cheveu-crepu-.pdf 
 
Article sur le mouvement « nappy » par Laura Nsafou, autrice jeunesse et afroféministe : 
https://mrsroots.fr/2014/03/10/nappy-seulement-une-affaire-de-cheveux/ 
 
 
À lire avec les plus jeunes : 
Comme un million de papillons noirs, Laura Nsafou, 2018 
Frisettes en fête, Chris Raschka, 2001 
 

https://www.youtube.com/watch?v=y4ouc-XBvPg
https://histoiredesarts.culture.gouv.fr/Fiches-reperes/Sculpture
https://www.youtube.com/watch?v=F3eKbQoXvAs
https://site.ac-martinique.fr/lyc-raymondneris/wp-content/uploads/sites/40/2021/07/Resume-projet-cheveu-crepu-.pdf
https://site.ac-martinique.fr/lyc-raymondneris/wp-content/uploads/sites/40/2021/07/Resume-projet-cheveu-crepu-.pdf
https://mrsroots.fr/2014/03/10/nappy-seulement-une-affaire-de-cheveux/

